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LE village Afenane Yebim-vègn, dans le canton Kyé,province du Woleu-Ntem,a connu, le 11 novembredernier, une atmosphèreparticulièrement triste. Enraison de l'inhumation del'artiste musicien, auteur-compositeur, interprète etarrangeur, Hermin OndoNdoutoume. Plus connusous  son nom d'artisteJohnny Joe, le co-fondateurde l'ancien groupe NejjFort est, en effet, décédédans la nuit du 31 octobre2017 au Centre hospitalier

régional d'Oyem, des suitesd'une courte maladie. Les membres du collectifdes artistes résidant dansle Woleu-Ntem, ceux se ré-clamant de l'écurie DzameEne Va, le groupe DoudouPanem et celui dit Descen-dance E se sont joints auxparents et amis du disparu,à la maison mortuaire, oùils lui ont rendu un dernierhommage. Des chansonsspéciales dédiées au défuntont été entonnées à cetteoccasion par ces artistes. Le lendemain, jour d'inhu-mation, l'émotion était àson comble, lorsque la dé-pouille d'Hermin OndoNdoutoume arrive à Afe-

nane Yebimvègn. Dernierrecueillement des parents,amis et connaissances, der-nière prière, le tout conclupar l'oraison funèbre et lamise en terre de la bière. « Nous sommes très tristes.
Il laisse un vide que nul ne
peut combler», dira une ar-tiste qui a partagé sa viemusicale, complètementen larmes.Né en 1970 à Oyem, Her-min Ondo Ndoutoume s'estlancé dans la musique il y aune quinzaine d'années. Acette époque, il est mem-bre d'un groupe de rap etde la soul music composéde lycéens. « Il était d'ail-
leurs le meilleur danseur du

groupe dans lequel il y avait
d'autres talents comme
Man Kelly. C'est quelqu'un
qui a su marquer sa person-
nalité dans le milieu artis-
tique gabonais. Parce qu'il
savait s'adapter à tous les
genres musicaux qui sont la
tendance dans le pays», té-moigne un autre artiste,Berny Mba. 
CARTONNE• Voulant allerplus loin, Hermin OndoNdoutoume décide alorsde gravir un palier musicalet se rend à Libreville.Dans les années 1990, ilrencontre Nemero Emane,originaire de l'Ogooué-Ivindo, avec qui il forme le

groupe Nejj Fort, qui sedistingue par des chansonsd'amour dans le style zouklove. Un groupe qui va êtrecouronné de succès pen-dant quelques années,grâce aux opus Jaloux-Ja-loux, Elle et Mintemiya-nem, avant la séparationen 2006.Johnny Joe se lance alorsdans une carrière solo. Ilconserve l'appellation NejjFort, crée son studio deproduction et d'enregistre-ment avec l'aide d'un tech-nicien du domaine, NestorEkomie. Dans cette struc-ture, beaucoup d'artistesconfirmés et en herbe sebousculent pour solliciter

ses services. Dans la foulée, la discogra-phie de Johnny Joe s'agran-dit avec des titresmémorables dont les plusconnus sont Edzing, Dzaleene elik et le titre-phare deson dernier album, Elonedegré plus. Une compila-tion non-stop des chan-sons traditionnelles fang.Ce maxi single cartonnedepuis plus d'un an dansles coins chauds du Woleu-Ntem, du reste du pays, enGuinée Equatoriale et auCameroun. Johnny Joe laisse une com-pagne, 4 enfants et des col-lègues artistes gabonaisattristés.   

L'artiste musicien Johnny Joe repose désormais auprès de ses ancêtres
Woleu-Ntem/Département du Woleu/Oyem/Décédé le 31 octobre dernier 
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La bière du disparu à son domicile 
d'Adzougou.

Ph
o
to
 :
 C

hr
is
 O

YA
M
E

Prestation d'une artiste du collectif des artistes du
Septentrion.
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La mise en terre de la dépouille dans son village
Afenane.
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Le parti de Me Séraphin
Ndaot Rembogo a offert
des kits scolaires aux ap-
prenants de l'école pu-
blique Charles Ping et des
médicaments au dispen-
saire Cécile Onanga.UNE forte délégation com-posée des cadres du Partipour le développement etla solidarité sociale (PDS) aséjourné, le week-end der-nier, à Omboue, chef-lieudu département d'Etim-boue. Les responsables duparti avec à leur tête Car-men Ndaot, ont procédé àla distribution de kits sco-laires à l'école publiqueCharles Ping et de produitspharmaceutiques de pre-mière nécessité au dispen-

saire Cécile Onanga.A Charles Ping, le directeurd'école, Valentin AkoulouAngo, ses collaborateurs,les élèves et leurs parentsont été tout heureux d'ac-cueillir les émissaires deMe Séraphin Ndaot Rem-bogo, le leader du PDS lesbras chargés. "Votre pré-
sence nous réconforte", asouligné le chef d'établis-sement dont la structuresouffre de plusieurs mauxayant pour nom, le manque"chronique" d'enseignants,de l’inexistence de matérieldidactique, tout commel'outil informatique, lefonctionnement précairedu pré-primaire... « Nous
sommes persuadés que ce
geste ne sera pas le der-
nier», a confié le directeur,reprenant un sage qui di-sait, "plus on m'en donne,
plus j'en demande".Non seulement cadre du

Quand le PDS fait parler sa fibre sociale
Ogooué-Maritime/Département d'Etimboue/Omboue/Vie des partis politiques 
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André Augand pendant 
son propos.
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Les élèves de l'école publique Charles Ping ont reçu
des kits scolaires...
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... des mains de Carmen Ndaot, 
cadre du PDS.
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Des médicaments offerts au centre médical Cécile
Onanga.
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parti mais aussi fils de la lo-calité, André Jacques Au-gand, au nom de ladélégation, a exprimé sagratitude au staff pédago-gique, aux apprenants etleurs parents pour l'accueilchaleureux et bienveillantqu'ils leur ont réservé. Le

PDS, a-t-il indiqué, s'effor-cera au mieux de sesmoyens et de sa disponibi-lité à leur manifester sa so-lidarité sociale active. «
Modestement, à travers les
kits que vous  allez recevoir,
nous nous tenons aux côtés
de vos parents pour vous

permettre, vous nos enfants,
d'apprendre dans les condi-
tions les meilleures. Faites-
en bon usage tout en étant
un modèle de réussite», aconclu l'orateur, avant queCarmen Ndaot ne vienneaccomplir le geste symbo-lique de remise de don.Les Bâtisseurs se sont en-suite rendus au dispensaireCécile Onanga, du moins cequ'il en reste, avec un bonlot de médicaments de pre-mière nécessité. Là, MariusMoukala, médecin-chef etson équipe ont reçu leurshôtes dans un local en déli-quescence. Cécile Onangaest quasiment au bord del'agonie. Son responsable aégrené juste quelques diffi-cultés, estimant que s'ilétait exhaustif, il garderaitses visiteurs jusqu'aumatin, alors qu'on était à13h05 ce samedi-là. Parmielles (difficultés), la vétusté

des bâtiments, le manquede moyens roulants, de mé-dicaments, d'un appareil denumérisation. Marius Mou-kala s'est lui aussi félicitéde la présence d'un mem-bre du gouvernement dansla suite, qui pourrait porterplus haut leurs desiderata.Isabelle Ekang Minko, aunom du donateur, a rappelél'essence même qui fondela politique du PDS, à sa-voir "La solidarité sociale".D'où, la dénomination deson projet de société"Gabon solidaire". "Notre
ADN, c'est la solidarité so-
ciale", a-t-elle rappelé,ajoutant que son parti estancré dans l'opposition.Une opposition responsa-ble, qui apprécie les actionsdu pouvoir quand ellessont bonnes, et les dénoncequand c'est le contraire,tout en dévoilant ses pro-positions.


